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Messes dominicales 
 

Troisième dimanche de Pâques 
 

Samedi 30 avril 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint-Roch : Messe pour Charles 

DEBACKER avec la participation des Petits 
Chanteurs 

- 18h00 Houraing : Messe pour l'unité des hommes 
- 18h30 Bois-de-Lessines : Messe (à la cure 15 

Place de Bois-de-Lessines) 
 

Dimanche 1er mai  
 

- 09h00 Deux-Acren : Messe (pour une intention 
particulière) 

- 09h30 Ollignies : Messe pour les époux Roger 
Stalport - Josiane Sculier et pour Claude 
Duchenne 

- 09h30 Houraing : Messe en l'honneur de St 
Antoine 

- 10h30 Saint-Pierre : Messe avec premières 
communions 

- 11h00 Ogy : Messe  
- 15h00 St Roch : Baptêmes 
- 15h00 Houraing : Baptêmes 

- 18h00 Houraing : Messe à notre Dame de la 
médaille miraculeuse et à St Michel Archange 

 

Quatrième dimanche de Pâques 
 

Samedi 7 mai 
 
- 16h00 Ghoy : Messe  
- 17h15 Saint-Roch : Messe pour Michel BECQ avec 

Baptême 
- 18h00 Deux-Acren : Messe en hommage aux 

victimes de la Guerre 1940-1945 avec le concert de 
la Musique des PG à l'occasion de la 
commémoration de l'Armistice 40-45 

- 18h00 Houraing : Messe avec Baptême 
- Attention : la messe de Bois-de-Lessines est 

reportée au dimanche 8 mai à Saint Pierre 
 

Dimanche 8 mai  
 

- 09h30 Ollignies : Messe pour Elie Demuynck 
- 09h30 Houraing : Messe  
- 10h30 Saint-Pierre : Messe avec premières 

communions pour les enfants de Bois-de-Lessines 
- 11h00 Papignies : Messe (pour Roland LESSENS) 
- 15h00 St Pierre : Baptêmes 
- 15h00 Deux-Acren : Messe solennelle en l’honneur 

de Notre-Dame d’Acren pour les membres vivants 
et défunts de la Confrérie de Notre-Dame d’Acren 
célébrée à l’occasion de la 27ème Procession en 
l’honneur de Notre-Dame d’Acren 

- 16h00 Deux-Acren : 27ème Procession en l’honneur 
de Notre-Dame d’Acren 

- 18h00 Houraing : Messe  
 

Messes en semaine 
 

Lundi 2 mai 
- 18h00 Saint-Pierre : Prière du chapelet à Notre 

Dame de la Porte d’Ogy (en l’église St Pierre) suivie 
de la messe à 18h30 

- 18h30 Houraing : neuvaine perpétuelle suivie de la 
messe en remerciement à la Sainte Vierge 

Mardi 3 mai 
- 12h00 Centre pastoral : Prière du milieu du jour en 

communion avec Taizé 
- 18h00 Houraing : chapelet  

- 18h30 Houraing : Messe en remerciement à notre 
Dame de la médaille miraculeuse 

Mercredi 4 mai 
- 18h00 Deux-Acren : Messe (pour une intention 

particulière) 
- 18h00 Houraing : chapelet 
- 18h30 Houraing : Messe pour le repos de l'âme de 

André CAMBRON 
Jeudi 5 mai 
- 18h00 Houraing : chapelet 
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- 18h30 Houraing : Messe pour Marcel, Jean-Pierre 
et Marie-Paule ROSIER 

Vendredi 6 mai 
- 18h00 Houraing : chapelet 
- 18h30 Houraing : Messe pour le repos de l'âme de 

Marie, Josée et Jean 
- 19h00 Scaubecq : Messe 
 

Nos peines 
 

 Assandoua N’Da, née à Kadjakro le 20 avril 1966 et 
décédée à Grammont le 12 avril 2022. Ses 
funérailles ont été célébrées en l’église St Roch à 
Lessines le 21 avril 2022. 
 

La boutique de Saint Vincent de Paul 
 
La ‘’Boutique de Saint Vincent de Paul'' ouvre ses 
portes avec les mesures adaptées comme pour les 
magasins.  

Horaires : 
Mardi : de 09h00 à 12h00 

Mercredi : de 09h00 à 15h30 (attention : NON STOP) 
Avenue Albert 1er, 1b (derrière l’église) 

 

Agenda 
 
Procession en l’honneur de Notre-Dame d’Acren 

 
C’est le 
Dimanche 8 mai 
2022 qu’aura 
lieu la 27ème 
procession en 
l’honneur de 
Notre-Dame 
d’Acren dans le 
Sanctuaire 
marial et dans 
les rues de 
Deux-Acren. 
A 15h00, la 
messe 
solennelle 
présidée par 
l’abbé Michel 
Myle, curé de la 
Paroisse et à 

16h00 la Procession dans les rues du village. 
 
Mois de Mai, Mois de Marie 

 

Bois-de-Lessines 
Tous les jeudis à Bois-de-Lessines, il y aura la prière du 
chapelet à 19h00 à la grotte (en cas de mauvais temps : 
à la cure).  

Ollignies 
A Ollignies, un chapelet sera récité à 18h00 aux dates 
et lieux suivants : 
- le mercredi 4 mai à la Chapelle St Antoine (Rue des 

Combattants) 
- le mercredi 11 mai à la Chapelle dédiée à St Joseph 

(Ferme Motte-Lapauw, Chemin des Roses) 
- le mercredi 18 mai à la Chapelle Recuire (Grand  

Marais) 
- le mercredi 25 mai à la Chapelle Ste Apolline (Bois 

Louise) 
 

Agenda de la Neuvaine 2022 à Notre-Dame de la 
Médaille Miraculeuse  

 
- Dimanche 22 mai Ouverture de la neuvaine  
17h30 Chapelet  
18h00 Messe avec prédication 
- Du Lundi 23 mai au vendredi 27 mai  
19h00 chapelet  
19h30 messe avec prédication 
- Samedi 28 mai  
17h30 Chapelet  
18h00 messe avec prédication 
- Dimanche 29 mai : JOURNEE MARIALE  
10h30 Messe solennelle d'action de grâce 
14h00 Chapelet sur le chemin de Ste Catherine 
15h00 Exercice de la neuvaine et Adoration 
 
Lundi 30 mai  
19h00 chapelet  
19h30 messe avec prédication et clôture de la 
Neuvaine 
 

Divers 
 

Dimanche 1er mai : 
Saint-Joseph patron des travailleurs 

 
Saint Joseph fait partie des quelques saints à avoir deux 
fêtes au calendrier :  
le 19 mars, qui est sa fête principale 
le 1er mai où les catholiques sont invités à contempler 
le travailleur Joseph. 
Le dimanche 1er mai 1955, le pape Pie XII, s’exprimant 
devant la foule réunie sur la place Saint-Pierre de 
Rome, déclare : «Nous avons le plaisir de vous 
annoncer notre détermination d’instituer la fête 
liturgique de Saint Joseph Artisan, en la fixant 
précisément au premier mai». Son discours est tout à 
fait explicite sur les sens qu’il attribue à cette solennité, 
réalité selon laquelle Jésus, pendant les années de sa 
vie à Nazareth, avait partagé le travail de charpentier 
de son père terrestre Joseph. 
Une grande manifestation fut convoquée pour le 1er 
mai 1955, avec une forte participation des ouvriers 
catholiques de tout le pays qui arrivèrent à Rome avec 



des bus et des trains spéciaux. Une immense 
procession traversa la ville jusqu’à la place Saint-Pierre 
où la messe en plein air fut célébrée. Enfin Pie XII 
s’adressa à la foule pour lui annoncer que le 1er mai 
serait dédié à… saint Joseph artisan. 
 
Croire comme Saint Thomas (suite et fin) 

 
Du visible à l’invisible 
Tout au long de sa vie, Jésus manifeste ce divin, et en 
même temps il s’efface en renvoyant à Dieu lui-même. 
Au commencement, les disciples sont dans le visible, ils 
côtoient Jésus comme un être de chair et de sang, 
comme un maître instructif et aimant, ils doivent avec 
lui passer à la foi qui est un attachement à une vérité 
transcendante, spirituelle et invisible. Depuis la mort de 
leur Christ jusqu’à la Pentecôte, les disciples vont 
devoir vivre ce chemin les menant du visible à 
l’invisible.  
À Pâques, les disciples se précipitent là où a été enterré 
Jésus, ils veulent voir, toucher, adorer, ils veulent du 
concret. Pierre et Jean arrivent au tombeau. Pierre 
entre d’abord et voit que le tombeau est vide, comme 
l’avait annoncé Marie-Madeleine qu’ils ne croyaient 
qu’à moitié. Ensuite Jean entre et il est écrit : «il vit et il 
crut» (Jean 20, 3-8). Qu’est-ce que Jean vit qui le fit 
croire? Rien puisque le tombeau est vide. Il vit... qu’il n’y 
avait rien à voir. Ils saisissent qu’il n’y a rien là-dedans, 
dans le visible, d’important pour la foi, pour l’espérance 
et que leur amour peut se passer du visible. 
Le tombeau est spirituellement vide... Débarrassés du 
visible, ils peuvent enfin accéder à la foi, aller du 
domaine du physique au spirituel, du temps à l’éternité. 
Dans un sens, oui, il est ainsi indispensable d’accepter 
de ne pas voir, de dépasser le visible, pour croire (au 
sens d’avoir la foi).  
 
Nous-mêmes, signes de l’invisible  
C’est un travail de déplacement qui n’est pas évident 
pour nous. Même notre foi réclame des gestes, des 
symboles, des signes, des objets, des lieux et des temps. 
C’est nécessaire mais aussi un peu dangereux compte 
tenu de notre indécrottable attirance pour le visible, 
faussement rassurant. La religion est utile comme 
pédagogie de la foi, comme sacrement, comme signe 
visible de la grâce invisible. Un humble signe d’une 
réalité qui dépassera toujours infiniment ce que l’on 
peut en dire et en montrer. 
Le temps entre Pâques et Pentecôte évoque ce difficile 
travail de purification de la foi des disciples. Les Actes 
des apôtres nous les montrent perplexes, angoissés et 
inactifs. Ils attendent, ils espèrent encore des 
interventions concrètes du Christ jusqu’à ce qu’enfin ils 
comprennent que le cœur de leur foi n’est pas sur 
Terre, mais dans le Ciel. C’est l’Ascension. Privés d’un 
sauveur en chair et en os, ils doivent découvrir que 
l’essentiel est invisible pour les yeux, que leur Dieu est 

une parole vive, un souffle, une flamme qui réchauffe et 
éclaire... 
Autant d’images matérielles, encore, pour parler de 
cette réalité transcendante, vivifiante, ressuscitante 
qu’est Dieu lui-même. C’est la Pentecôte. Ils 
comprennent alors que la foi est un attachement 
fondamental à l’invisible et un détachement du visible 
comme source d’espérance véritable, mais que cette foi 
nourrit un attachement à ce monde visible que Dieu 
aime. Nous adorons le Ciel et sommes envoyés sur 
Terre.  
Alors à notre tour, à notre mesure, nous pouvons être 
un petit peu un sacrement, un signe visible des réalités 
essentielles invisibles. «Que votre lumière brille ainsi 
devant les humains, nous dit Jésus, afin qu’ils voient vos 
oeuvres bonnes, et qu’ils glorifient votre Père qui est 
dans les cieux» (Mt 5,16). 

AM  
 

Le Sacrement de Baptême 
 
C’est la porte d’entrée 
Premier des sept sacrements, le baptême est un 
plongeon. 
Le Baptême, qu’est-ce que c’est? 
Du grec «plonger, laver», le baptême immerge en Dieu 
«au nom du Père, et du Fils et du Saint-Esprit». Par ce 
rite, on devient enfant de Dieu dans son fils unique, 
Jésus-Christ. Ruisselant des eaux baptismales, le 
baptisé entend à nouveau la voix du Père qui retentit 
sur les rives du Jourdain lorsque Jésus lui-même fut 
baptisé : «Tu es mon fils bien-aimé, en toi j’ai mis tout 
mon amour». Recevoir le baptême, c’est donc devenir 
un frère ou une sœur du Christ. 

 
 
Le sens du baptême 
Administré avec de l’eau, le baptême est le premier des 
sacrements, il ouvre à l’alliance et à l’amitié avec Dieu. 
C’est l’irruption du salut. C’est une vie nouvelle dans le 
Christ qui fait devenir chrétien et entrer dans l’Église. 
C’est pourquoi la célébration du baptême commence 
par un accueil dans l’Église avec les parents, parrain et 
marraine qui présentent l’enfant à la communauté 
chrétienne. Par le baptême, le croyant revêt le Christ, 
c’est le sens du vêtement blanc. Par le baptême, le 



croyant reçoit le Christ comme sa lumière. C’est 
pourquoi on remet au baptisé une étincelle allumée au 
cierge pascal. Par le baptême, le croyant est marqué 
d’un sceau. Il entend qu’il est choisi, choyé et aimé 
depuis toujours et pour toujours par Dieu. Cet amour 
gratuit et régénératif a la bonne odeur du saint chrême, 
l’huile parfumée appliquée au cours du rite baptismal. 
 
La célébration du Baptême 
La forme la plus significative du baptême est la triple 
immersion, liée à la formule : «Je te baptise au nom, du 
Père et du Fils et du Saint-Esprit». Les baptistères des 
églises primitives étaient profonds comme des piscines. 
Ils permettaient au catéchumène de mettre la tête sous 
l’eau comme s’il plongeait avec le Christ dans sa mort 
et sa résurrection. Le plus souvent, le baptême est 
administré par ablution : on verse de l’eau sur la tête de 
celui qu’on baptise. Conformément à la tradition 
antique, les catholiques baptisent généralement les 
jeunes enfants dans les mois qui suivent la naissance. 
Mais on peut recevoir le baptême à tout âge. 
Pour demander le baptême pour vous-même ou pour 
un enfant, rapprochez-vous de votre paroisse ou 
contactez le service du catéchuménat de votre diocèse. 
Des préparations existent et chaque année de 
nombreux baptêmes d’adultes ont lieu lors de la vigile 
pascale dans la nuit qui précède la fête de Pâques. 
  
Pour aller plus loin 
«Voilà la nouveauté du baptême : notre vie appartient au 
Christ, elle n’est plus à nous. Et c’est pourquoi nous ne 
sommes plus seuls, même dans la mort, mais nous sommes 
avec lui qui est toujours vivant. Il nous enveloppe et il nous 
porte, où que nous allions, lui qui est le Vie même.» Benoît 
XVI 
 
«Nul s’il ne renaît de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer dans 
le Royaume de Dieu.» saint Jean 
 

Magali Michel - AM 
 

L’origine des chemins de croix que l’on retrouve 
dans toutes les églises 
  
La plupart des églises dispose d’un chemin de croix qui 
retrace la Passion du Christ en quatorze stations. On en 
retrouve aussi dans de nombreux sanctuaires, à 
l'extérieur comme à l'intérieur.  

 

La tradition de retracer le chemin parcouru par Jésus 
le jour du Vendredi Saint, de la ville sainte au calvaire, 
est d’origine byzantine. Ce sont les franciscains de 
Jérusalem qui ont les premiers développé cette 
démarche de procession, de station en station, tout en 
méditant sur la passion et la mort du Christ. 
Au XIVe siècle, ils commencent à importer cette 
tradition de Terre Sainte à proximité de leurs églises 
d’Italie. Peu de fidèles pouvaient en effet se rendre en 
pèlerinage à Jérusalem. Le chemin de croix permettait 
alors à chacun de revivre la fin de la vie terrestre du 
Christ, sans s’éloigner de son domicile ou d’un 
sanctuaire proche de chez lui. Les chemins de croix, 
d’abord extérieurs aux églises, les intègrent 
progressivement, dans une taille plus réduite. 
Ce n’est qu’au XVIIe siècle que l’implantation d’un 
chemin de croix sera libre dans les lieux pieux ; il fallait 
auparavant des autorisations particulières. Le nombre 
de stations variera considérablement : à l’origine, il n’y 
en avait que sept et l’on en comptera jusqu’à trente-
sept. Leur nombre sera fixé à quatorze au XVIIIe siècle. 
Certaines des scènes sont issues de la Bible, d’autres 
viennent de la tradition, comme la scène de Véronique 
essuyant le visage de Jésus avec un linge ou les trois 
chutes de Jésus, épisodes que les évangiles ne 
contiennent pas.  
Parfois, une quinzième station est ajoutée, celle du 
tombeau vide qui relie toutes les stations à la 
Résurrection. Il n’existe pas de règle obligatoire pour 
suivre le chemin de croix ou sur la forme des 
méditations. La démarche peut être individuelle ou 
communautaire.  
 
 Les stations d’un chemin de croix doivent être 
marquées d’une croix. Elles sont parfois d’une extrême 
simplicité, mais sont souvent peintes ou sculptées d’une 
scène illustrant la station. On les retrouve aussi sur 
certains vitraux. La marche, même si elle est courte 
entre chaque station, entraîne à un déplacement 
intérieur, appelant chacun à suivre Jésus. Nos sens, par 
l’image et par le mouvement du corps, sont ainsi 
entraînés à entrer dans le mystère de l’amour de Dieu, 
mort pour nous sauver.  
 

Source : Sophie Roubertie pour Aleteia 
 
 
 

Ce feuillet est également disponible sur le site internet 
de l’Unité pastorale : www.doyennedelessines.be.  
 
Vous pouvez également envoyer un mail à 
fc276364@skynet.be pour le recevoir chaque semaine 
en version électronique.  
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